Le Groupe de Rio derrière l’Argentine
23/02 09:03 CET

Les 32 dirigeants des pays d’Amérique latine réunis au Mexique ont apporté leur soutien à l’Argentine dans le conflit qui l’oppose à la Grande-Bretagne concernant la souveraineté des îles Malouines. 

Un soutien fort dont la présidente argentine Christina Kirchner s’est félicitée tout en ajoutant que “l’Argentine n’adoptera aucune mesure n‘étant pas en adéquation avec le droit international ou avec les lois relevant de la juridiction et des compétence qui lui sont propres”. Et Christina Kirchner de rajouter, “nous serons très stricts à ce sujet car la seule chose que vous ne pouvez pas faire avec un cannibale, c’est de le manger”.

Cet appui intervient alors qu’une compagnie pétrolière britannique a entamé des opérations de prospection au large de l’archipel ce lundi, et ce malgré les protestations officielles de l’Argentine, d’où un regain de tensions entre Londres et Buenos Aires qui inquiète. 

“Nous voulons simplement être tranquilles, explique une habitante, d’accord il y a du pétrole ici, mais il n’est pas nécessaire d’entrer en guerre pour cela, c’est stupide”. 

Car c’est le spectre d’une nouvelle guerre des Malouines qui inquiète. Ces îles ont été baptisées falklands par les britanniques et c’est pour leur souveraineté que les deux pays sont déjà entrés en conflit en 1982.

Cette guerre pour la souveraineté de l’archipel, souveraineté que l’Argentine continue de revendiquer, avait coûté la vie à près d’un millier de personnes.
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Le groupe de Rio accueillera de nouveaux membres (SYNTHESE)

Imprimez  /  Envoyez
Les membres du groupe de Rio, réunis pour un sommet de deux jours à Playa del Carmen, au Mexique, ont convenu mardi d'accueillir de nouveaux membres, et d'adopter un nouveau nom pour le groupe : Communauté des Etats latino-américains et caribéens (CELC).

Les nouveaux membres sont ceux de la Communauté caribéenne (Caricom), un groupe de 15 membres composé principalement des pays insulaires caribéens anglophones. Six des membres de la Caricom sont déjà membres du groupe Rio, qui regroupe actuellement 18 pays latino-américains.

"La Communauté internationale a abandonné l'idée de laisser faire, l'idée que le marché peut réguler lui-même", a déclaré la présidente chilienne Michelle Bachelet, appelant à une réponse multilatérale pour réorganiser la région et le monde.

Le sommet de deux jours a mis l'accent sur l'aide à Haïti, ébranlé par un tremblement de terre de magnitude 7,3 sur l'échelle Richter en janvier, qui a causé environ 300.000 morts. Mme Bachelet a promis que la communauté latino-américaine assurerait l'aide à la reconstruction en Haïti, qui sera meilleure qu'avant la catastrophe. Le président mexicain Felipe Calderon et son homologue vénézuélien Hugo Chavez se sont engagés à fournir de nouveaux fonds pour Haïti.

La question des îles Malouines a également été un sujet à l'ordre du jour de la conférence. L'Argentine a réitéré sa souveraineté sur les îles, alors qu'une compagnie pétrolière britannique a commencé l'exploration de pétrole dans la zone, défiant les traités internationaux.

La revendication de l'Argentine a reçu le soutien du Brésil, du Venezuela, de Cuba, ainsi que de l'ensemble des participants à la conférence.

Le prochain sommet du groupe de Rio aura lieu l'année prochaine au Venezuela. Le fonctionnement normal du groupe de Rio, de la Caricom et du Congrès latino-américain et caribéen continuera jusqu'à l'établissement officiel de la nouvelle CELC.
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Français>>InternationalMise à jour 24.02.2010 13h19
Le sommet du Groupe de Rio s'achève sur la passation de sa présidence au Chili

Imprimez  /  Envoyez
Le président mexicain Felipe Calderon a remis au Chili la président du Groupe de Rio élargi, après la fin de son mandat de deux ans, lors de la conclusion mardi du sommet de deux jours de cette organisation à Playa del Carmen, station balnéaire sur la côte caribéenne du Mexique. 

Plus tôt ce mardi, le groupe a convenu de s'élargir pour inclure les 15 membres de la Communauté des Caraïbes (Caricom). 

« Je crois que l'ère de l'Amérique Latine et des Caraïbes ne fait que commencer », a déclaré M. Calderon devant cette réunion de chefs d'État et de gouvernement. « C'est un grand privilège pour moi de pouvoir transmettre la présidence au Chili, un pays auquel nous sommes unis par une tradition de respect mutuel », a-t- il ajouté. 

Dans son discours d'entrée en fonctions, la présidente chilienne Michelle Bachelet a déclaré à l'assemblée que le Chili endossait cette responsabilité à un moment qui marque un tournant pour l'histoire du monde. 

« La communauté internationale a abandonné l'idée du laissez- faire, l'idée que le marché est capable de s'autoréguler totalement », a déclaré Mme Bachelet. « Pour citer le poète mexicain Octavio Paz, le marché n'a ni pitié ni conscience ». 

Cette région a été durement frappée par la crise économique qui s'est déclenchée sur le marché américain du prêt avant de se propager à l'ensemble de l'économie des États-Unis puis du reste du monde. Les liens économiques étroits avec les États-Unis et la déréglementation ont permis à ce phénomène de se propager rapidement dans les pays au marché ouvert. 

Mme Bachelet a appelé à une réponse multilatérale pour réorganiser la région et le monde. « Travaillons ensemble pour l'intégration de notre région. Soyons plus solidaires et productifs. Renforçons les échanges pour lutter contre l'adversité », a-t-elle déclaré. 

Mme Bachelet a particulièrement insisté sur le sort d'Haïti, pays membre ravagé le 12 janvier par un tremblement de terre qui a fait au moins 1 million de sans-abri et jusqu'à 300 000 morts. « Nous travaillons tous ensemble pour faire face à la situation difficile que connaît l'un de nos pays membres, Haïti », a-t-elle dit.

Le Groupe travaillera à garantir que ce pays soit non seulement reconstruit mais amélioré par rapport à sa situation antérieure « comme le méritent tous les Haïtiens ». 

La prochaine réunion de l'organisation doit avoir lieu l'an prochain au Venezuela, et décider à cette occasion d'un nom pour cette nouvelle organisation.

Le Groupe de Rio et le Congrès d'Amérique Latine et des Caraïbes, qui la composent, poursuivront un fonctionnement normal jusqu'à la pleine formation de ses institutions, a indiqué le président Calderon. 

Cet événement baptisé Sommet de l'Unité a été accueilli par le Mexique depuis samedi. Il a démarré par une réunion des ministres des Affaires étrangères des pays du Groupe et Rio et du Caricom le samedi, suivi d'un sommet des chefs d'État Caricom + Mexique dimanche. Le sommet du Groupe de Rio proprement dit s'est ouvert lundi et achevé mardi.

Source: xinhua 

Levée de l'embargo contre Cuba ? 
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Les pays d'Amérique latine et des Caraïbes réunis en sommet hier à Cancun (Mexique) ont appelé une nouvelle fois les Etats-Unis à lever leur embargo vieux de près d'un demi-siècle contre Cuba.

"Nous demandons au gouvernement des Etats-Unis de mettre fin, en application des résolutions successives approuvées par l'Assemblée générale de l'ONU, à l'embargo économique, commercial et financier qu'il maintient contre Cuba", indiquent les 32 pays du "Groupe de Rio" et de la Communauté des Caraïbes (Caricom) réunis en sommet dans la station balnéaire de Cancun (sud-est). Washington impose un embargo économique contre Cuba depuis 1962.

Le président Barack Obama a fait lever les restrictions aux voyages des Américano-Cubains sur l'île ainsi qu'à leurs envois d'argent à leurs familles, mais il a déclaré attendre des gestes des autorités cubaines sur les droits de l'Homme avant d'aller plus loin. Les appels à la levée de l'embargo se sont multipliés ces dernières années.

L'embargo "est contraire au droit international, cause des dommages considérables et injustifiables au bien-être du peuple cubain et affecte la paix et la bonne entente entre les nations", font valoir les pays réunis à Cancun, où se trouvait le président cubain Raul Castro. Ils ont également annoncé la création prochaine d'un nouveau bloc régional excluant les Etats-Unis et le Canada.

	Le groupe de Rio approuve son expansion au Sommet de l'unité

	  2010-02-24 10:14:09  xinhua

	Le président mexicain, Felipe Calderon, a annoncé au Sommet du Groupe de Rio qu' un nouvel organe pour représenter le Groupe de Rio et le Comité caribéen a été formé mardi à Playa del Carmen, ville balnéaire de la côte caribéenne du Mexique. 

« Nous avons atteint un consensus mais n'avons pas encore décidé du nom », a déclaré M. Calderon aux présidents réunis pour la deuxième journée du Sommet, qui rassemblait les chefs d'Etats du Groupe de Rio (24 membres) et de la Communauté caribéenne ( Caricom, 15 membres). 

« Nous avons décidé de créer une organisation qui comprend toutes les organisations d'Amérique latine et des Caraïbes », a expliqué M. Calderon, ajoutant : « Nous avons décidé d'établir une organisation en nous basant sur les valeurs partagées comme la souveraineté et le non recours à la force, la coopération internationale, l'intégration de l'Amérique latine et des Caraïbes, et un dialogue politique permanent », a-t-il ajouté. 

La prochaine réunion de l'organisation, au cours de laquelle le nom sera choisi, se tiendra au Venezuela l'année prochaine. Les fonctions normales du Groupe de Rio et du Congrès d'Amérique latine et des Caraïbes continueront jusqu'à ce que les nouvelles institutions de l'organisation soient complètement formées, a-t-il ajouté. 

Juste après M. Calderon, le leader cubain Raoul Castro a pris la parole et a déclaré au forum qu'il était ravi d'observer la fondation d'une organisation qui réunit les 33 pays indépendants appartenant aux deux groupements, et a également vivement critiqué les revendications étrangères sur les territoires aux Amériques, notamment la nouvelle exploration des compagnies pétrolières britanniques dans les îles Falkland, territoire situé à l' extrémité sud de l'Amérique du Sud revendiquée par l'Argentine. 

Il a également appelé l'assemblée à faire en sorte que la générosité de la communauté internationale envers Haïti, qui a été dévasté par un séisme de 7,3 sur l'échelle de Richter le 12 janvier, ne devienne pas un feu de paille. 

M. Castro a ensuite remercié l'assemblée d'avoir condamné le blocus imposé par les Etats-Unis depuis cinq décennies sur l' économie cubaine. 

Le président du Costa Rica, Oscar Arias, a quant à lui critiqué les pays qu'il considère comme « coincés dans les luttes de la Guerre froide ». 

« L'Amérique latine risque de perdre une autre génération. Il est de notre devoir d'empêcher que cela ne se produise », a-t-il souligné, avant d'ajouter : « Nous avons tous une dette d'honneur envers la démocratie. Cela signifie qu'au-delà de signer des lettres, il faut créer des institutions dignes de confiance. Une vraie démocratie devrait créer une opposition s'il n'y en a pas », a-t-il ajouté. 

M. Arias s'est également dit attristé par l'absence de toute représentation du Honduras, pays qui n'a pas été invité au sommet en raison du coup d'Etat du 28 juin. « Le Honduras est une victime du militarisme », a-t-il souligné. « Il mérite du soutien, pas l' exclusion ». 

Le Mexique accueille ces événements, nommés Sommet de l'unité, depuis samedi. Le premier événement était une réunion des ministres des Affaires étrangères samedi couvrant les pays du groupe de Rio et de Caricom, et le second était un sommet des chefs d'Etats Mexique-Caricom dimanche.


GB/Pétrole aux Malouines: l'Argentine veut le soutien du "groupe de Rio" 

BUENOS AIRES - La présidente argentine Cristina Kirchner demandera au "groupe de Rio" qui se réunit lundi au Mexique de condamner l'exploration pétrolière aux Malouines autorisée par la Grande-Bretagne, ont indiqué des sources du gouvernement citées samedi par la presse locale.

Selon ces sources, le ministre argentin des Affaires étrangères Jorge Taiana a déjà pris contact au Mexique avec ses homologues de l'organisation régionale regroupant 24 pays latino-américains pour la publication d'une déclaration de soutien à Buenos Aires, qui dispute à Londres la souveraineté de l'archipel, théâtre d'une guerre entre les deux capitales en 1982 (904 morts).

Le sommet du "groupe de Rio" a déjà soutenu l'Argentine à plusieurs reprises par le passé dans ce dossier.

La tension a augmenté ces derniers jours entre l'Argentine et la Grande-Bretagne au sujet des projets britanniques d'exploration pétrolière au large de l'archipel situé dans l'Atlantique sud, qui devraient commencer la semaine prochaine.

Buenos Aires, qui continue de revendiquer la souveraineté sur ces îles malgré sa défaite en 1982, a publié un décret requérant que les navires traversant ses eaux pour aller vers les Malouines demandent un permis.

(©AFP / 21 février 2010 12h09) 
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Chavez pour une organisation régionale sans Washington et Ottawa
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À lire aussi

· L'Amérique latine crée un nouveau bloc régional sans les É-U et le Canada 

· La réunion de Montréal parlera aussi d'avenir 

· Nicholson défend la décision d'Ottawa de ne pas demander le retour d'Omar Khadr 

· Affrontement verbal musclé entre Uribe et Chavez 

· 50 000 Américains ont visité Cuba en 2009 malgré l'embargo  

Sur le même thème

· Hugo Chavez 




Agrandir
Hugo Chavez, le président vénézuélien, a menacé à plusieurs reprises d'abandonner l'Organisation des Etats américains.
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Le président vénézuélien Hugo Chavez proposera la création d'une nouvelle organisation régionale excluant les Etats-Unis et le Canada, aux dirigeants du «groupe de Rio» qui regroupe 24 pays latino-américains et se réunissent en sommet lundi au Mexique.

«Des vents de changement soufflent en Amérique latine. Beaucoup de gouvernements du continent envisagent (...) la création d'une organisation d'Etat latino-américains et caribéens sans les Etats-Unis et le Canada», a-t-il dit samedi, en allusion à l'Organisation des Etats américains (OEA), organisation régionale basée à Washington et incluant Etats-Unis et Canada.

«Nous sommes certains que beaucoup de gouvernements sont d'accord avec nous sur cette vieille proposition visant à nous défaire définitivement de la domination des Etats-Unis sur ce continent», a dit M. Chavez devant un groupe de partisans.

M. Chavez, pourfendeur de «l'impérialisme» américain, a menacé à plusieurs reprises d'abandonner l'OEA qu'il surnomme bureaucratie impériale» qui «ne respecte pas la souveraineté des pays».

Le Mexique va céder au Chili la présidence tournante du «groupe de Rio» à l'issue du sommet organisé lundi dans la «Riviera Maya», la zone touristique autour de Cancun, sur la côte de la mer des Caraïbes.

Le sommet pourrait déboucher sur le projet d'une nouvelle organisation intégrant davantage de pays latino-américains et pouvant «être identifiée comme l'interlocuteur avec d'autres régions et groupes de pays», a dit à l'AFP la ministre mexicaine des Affaires étrangères, Patricia Espinosa.

Cuba participe activement aux travaux du Sommet de l’Unité
• Le général d’armée Raul Castro a assisté aux séances de travail du 
22 février • Il a eu des entretiens avec quelques-uns de ses homologues

Lazaro Barredo Medina
• RIVIERA Maya, Mexique. - Cuba apporte sa contribution à l’effort du Sommet de l’Unité Amérique latine - Caraïbes, qui a débuté le 22 février par un discours unitaire et intégrationniste du président mexicain, Felipe Calderon, dans lequel il a signalé que l’engagement contracté en décembre 2008 à Sauipe, au Brésil, a été tenu: il s’agissait d’organiser cette deuxième réunion de chefs d’Etat et de gouvernement de la région, pour qu’ils se mettent d’accord sur l’essentiel et progressent dans la voie de l’intégration, dans le cadre du respect des différences. Autrement dit, l’objectif est de renforcer le dialogue politique et d’avancer vers le consensus.
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Le général d’armée Raul Castro Ruz, président du Conseil d’Etat et du Conseil des ministres, a partagé une intense journée de travail entre des entretiens avec d’autres présidents et des réunions de consultations et d’échanges sur les principaux points de l’ordre du jour.
Après le discours d’inauguration de Felipe Calderon, de nombreux présidents ont pris la parole pour se prononcer sur les aspects les plus cruciaux de l’agenda de travail. A quelques nuances près, ils ont été unanimes à souligner qu’il s’imposait de créer une organisation régionale, en marge des Etats-Unis, dont la vocation serait d’identifier les intérêts communs aux pays membres, au-delà des différences politiques et idéologiques.
Plusieurs présidents se sont exprimés avec véhémence contre la politique néocoloniale d’hégémonie qui est celle de la Grande-Bretagne sur la question des îles Malouines, dénonçant le fait que les résolutions de l’ONU sur ce conflit n’ont pas été respectées. De la même manière ils se sont élevés contre l’hostilité des Etats-Unis envers Cuba et ont exigé la levée du criminel blocus économique et financier imposé à l’île.
Le président équatorien Rafael Correa a dénoncé en termes éloquents les politiques de discrimination et de représailles appliquées à l’encontre de gouvernements qui, en prenant des mesures sociales et populaires, s’écartent de la voie tracée par les grandes puissances. Ces mêmes idées ont été défendues énergiquement par le président bolivien Evo Morales et par son homologue vénézuélien Hugo Chavez, qui a exigé davantage de transparence au-delà des différends et la fin des campagnes de dénigrement contre un pays ou un chef d’Etat, comme celle dont le Venezuela est aujourd’hui la cible.
Hommage a été rendu aux présidents du Chili, Michelle Bachelet, et de l’Uruguay, Tabaré Vazquez, dont le mandat expire prochainement. Les participants ont souhaité la bienvenue à la nouvelle présidente du Costa Rica, Laura Chinchilla. Pour sa part, le président du Guatemala, Alvaro Colom, a remercié les pays du Groupe de Rio pour leur confiance et le soutien qu’ils ont apporté à son gouvernement l’an dernier lorsque lui-même a été vilement calomnié et accusé d’assassinat, dans le cadre d’une manœuvre de déstabilisation. 
Le Sommet a exprimé sa solidarité avec le peuple haïtien et remercié le président René Préval de sa présence. Le déjeuner des chefs d’Etat et de gouvernement d’Amérique latine et des Caraïbes s’est transformé en une séance de travail sur la situation haïtienne et l’aide matérielle et financière à apporter à ce pays pour l’aider à se relever de la catastrophe et à entreprendre des tâches contribuant à son développement.
Après une longue attente à l’aéroport international José Marti, dont la piste était noyée par les pluies bienfaisantes mais torrentielles qui se sont abattues sur La Havane et la région occidentale de Cuba dans la nuit du 21 au 22 février, Raul est arrivé à la Riviera Maya au moment précis où débutait le Sommet de l’Unité Amérique latine - Caraïbes. 
Après avoir parcouru les 50 kilomètres qui séparent l’aéroport de l’hôtel Grand Velas, siège de la rencontre, dans la commune Solidaridad de l’Etat de Quintana Roo, le président cubain a participé à la cérémonie de bienvenue offerte par son homologue mexicain Felipe Calderon et engagé un dialogue chaleureux avec plusieurs présidents et Premiers ministres.
La Riviera Maya, sur la côte Caraïbe, s’étend sur 130 km de littoral et est devenue, avec Cancun, le principal pôle touristique du pays aztèque. •
